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L'indice de réfraction

Georges TANI et Robert MERCIER

L'indice de réfraction peut être défini en optique de diverses façons
selon que l'on traite le problème du passage d'un faisceau lumineux au
travers de la surface qui sépare deux milieux optiques isotropes, du point
de vue de l'optique géométrique (relation entre deux angles), de l'optique
ondulatoire (quotient de deux célérités de phase) ou du point de vue
quantique (interaction photon-matière).

La détermination précise de cette grandeur se heurte à des difficultés
expérimentales qui ne permettent d'assurer qu'une précision limitée au
résultat. En effet, les instruments courants (réfractomètres), utilisés

pour la mesure de l'indice de réfraction absolu d'un liquide ou d'un solide
ne fournissent guère plus de 5 chiffres caractéristiques. Il a paru donc
intéressant de rechercher par quelles méthodes cette précision pouvait
être améliorée de 10, voire de 100 fois. Il existe des méthodes permettant
de comparer les indices de réfraction optique de deux liquides de compositions

très voisines (taux d'eau lourde différents) ; l'une d'entre elles a
été établie par Djurle (1954).

Cette méthode constitue une application de l'interférométrie à trois
faisceaux de Waisâllâ-Zernike.

Mais ces méthodes relatives ne permettent que la comparaison des

derniers chiffres caractéristiques. Le problème de la détermination de
la valeur absolue ou relative complète de n semble donc encore ouvert,
d'où l'origine de ce travail.

Il convient tout d'abord de faire quelques remarques :

1. La propagation d'ondes lumineuses planes dans un milieu optique
homogène est régie par l'équation de d'Alembert, et une justification de

celle-ci peut être donnée en adoptant l'approximation des ondes
électromagnétiques. Or, ces ondes sont également régies dans ce même milieu
homogène (et supposé non absorbant) par les équations de Maxwell qui,
outre les constantes e0 et m», contiennent deux facteurs qui caractérisent
la matière en cause : sa permettivite e et sa perméabilité magnétique p.
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